
Domfest, 25 juin 2017 : Prédication 

(Ecclésiaste – Qohèleth 11, 1 à 6) 

 

1. Lance ton pain  

 

« Lance ton pain à la surface de l’eau. » Lance-le, sans te préoccuper, lance-le simplement et 

tu le retrouveras.  

 

Je me vois au bord d’un lac, devant une eau plate et calme comme le Wannsee. Avec cette 

lumière particulière de l’été berlinois. Je suis là et je jette un morceau de pain sur la face de 

l’eau, puis un autre et encore un autre. Le pain tombe, il fait des ronds dans l’eau, je le vois 

encore un moment, il s’éloigne du bord, puis je ne le vois plus. Et je lance le prochain morceau 

de pain. 

 

Je vois le mouvement de mon bras, ma main qui lance le pain, j’entends le pain qui tombe et je 

vois les ronds. Le pain s’enfonce dans l’eau, pour être peut-être mangé par un oiseau ou un 

poisson ou encore un insecte. « Lance ton pain… », je lance mon pain à la surface de l’eau et je 

le vois qui s’enfonce. Je vois les ronds dans l’eau, puis je ne vois plus rien, sinon le lac et le reflet 

de la lumière sur l’eau.  

 

C’est l’Ecclésiaste qui nous invite à lancer notre pain à la surface de l’eau. Qohèleth, c’est son 

nom hébreu. Il signifie « celui qui prêche et qui rassemble ». « Vanité, des vanités, tout est 

vanité », c’est de lui. C’est lui aussi qui nous rappelle : « Il y a un temps pour tout sous le ciel : 

un temps pour enfanter et un temps pour mourir, un temps pour planter et un temps pour 

arracher le plant, un temps pour tuer et un temps pour guérir, un temps pour pleurer et un 

temps pour rire... » Tout au long de son livre, l’Ecclésiaste distille des mots de sagesse un peu 

sarcastiques ou fatalistes : « Il n’y a rien de nouveau sous le soleil. », répète-t-il souvent. 

 

« Lance ton pain à la surface des eaux, car à la longue tu le retrouveras ». Ici l’Ecclésiaste nous 

invite à lancer, à agir, à bouger. Vis, ne te contente pas d’être là, à regarder le monde et à 

attendre que les jours passent. Ne reste pas les bras croisés. Car vivre, c’est faire quelque 

chose : lancer son pain. Le lancer à la surface des eaux. Et même si tu as l’impression qu’il 

disparaît pour rien, lance-le, car un jour tu le retrouveras.  

 

L’Ecclésiaste continue : « Donne une part à sept ou même à huit personnes, car tu ne sais pas 

quel malheur peut arriver sur la terre. » Donne, partage, distribue, c’est ainsi que tu 

conjugueras le malheur. Ne te contente pas de regarder les nuages et la pluie, car l’arbre qui 

tombe, tombe et il reste là où il est. « Qui observe le vent ne sème pas, qui regarde les nuages 

ne moissonne pas. » Alors agis, engage-toi, fais tout ce que tu peux pour que la vie continue, 

pour qu’il y ait des semences et des fruits, des hommes et des femmes qui vivent en paix, qui 

communiquent, s’aiment et s’entraident.  

 

Tu ne connais pas le cheminement de la vie, tu ne connais pas la raison derrière les raisons, tu 

ne connais pas l’œuvre de Dieu, son mystère et sa grâce. « Tu ignores le cheminement du 

souffle vital, précise Qohèleth, comme celui de l’ossification dans le ventre d’une femme 

enceinte, ainsi tu ne peux connaître l’œuvre de Dieu, Lui qui fait toutes choses. » 

 



Alors agis, sème sans t’arrêter, fais ce que tu ressens, fais ce qui te donne un sens, ce qui 

provoque l’espérance, ce qui correspond à ta pensée, va, agis selon ton cœur. « Lance ton pain 

à la surface des eaux, un jour, tu le retrouveras. » 

 

Dans ce monde où tout semble se répéter à l’infini, sans renouveau, sans vision, alors que les 

pauvres restent toujours pauvres, et que les riches continuent de profiter, agis de toutes tes 

forces. Fais ce que tu peux, avec la conviction qui est la tienne. Lance ton pain, donne à sept ou 

huit de quoi survivre. Agis là où tu es, lutte contre l’enchainement du fatalisme, de la misère et 

du défaitisme.  

 

Ne te demande pas ce que t’apporte ton action et ce que l’on dira de toi. Mais sache : c’est en 

risquant des gestes et des engagements que tu réponds à l’appel de la vie. La vie te redonnera 

au centuple ce que tu lui abandonne, ou que tu lui confie. C’est ainsi que Dieu manifeste son 

amour et sa grâce.  

 

« Lance ton pain à la surface de l’eau. » Donne, sue, engage-toi, agis pour les autres, agis pour 

la vie et pour l’avenir. Un jour tu le retrouveras. Au bout de la vie, au cœur de la vie, tu recevras 

en retour, le pain que tu as jeté, la vie que tu as su partager et que Dieu a fait lever.  

 

 

2. Kohelet 
 

«Vanitas vanitatis, omnia vanitas»; dieser Satz ist uns allen sehr bekannt. «Nichtig und 

flüchtig, sprach Kohelet, nichtig und flüchtig, alles ist nichtig.» Oder auch: eitel, alles ist eitel. 

Kohelet, wie der Prediger auf Hebräisch heisst, hat in der Bibel eine ganz eigenartige Position. 

Er ist der Weise. er redet von den Menschen, vom Leben und vom Tod, vom Sinn und noch 

mehr von der Sinnlosigkeit des Lebens und insbesondere, dass wir am Schluss alle sterben 

werden.  

 

«Ich dachte über die Menschen: Gott hob sie heraus und sah, dass sie doch nur Tiere sind. Das 

Geschick der Menschen gleicht dem Geschick der Tiere, es trifft sie dasselbe Geschick. Jene 

müssen sterben wie diese, beide haben denselben Lebensgeist, und nichts hat der Mensch 

dem Tier voraus, denn nichtig und flüchtig sind sie alle.»  

 

Das Buch gehört zum Alten Testament, aber Abraham, Moses und die Propheten sind nie 

erwähnt. Auch die Geschichte des Volkes Israels nicht. Die Botschaft von Kohelet ist 

übergreifend, sie betrifft die Menschheit als solche.  

 

«Wirf dein Brot aufs Wasser, nach vielen Tagen kannst du es wiederfinden» mit diesem Vers 

kommt plötzlich eine Bewegung. Du wirfst dein Brot aufs Wasser, und es sinkt langsam unter, 

und es braucht eine Zeit bis du es wiederfindest. Aber wirf dein Brot. Weiter noch heisst es: 

«Teile mit sieben oder acht, denn du weisst nicht, was für ein Unglück kommen mag auf 

Erden.» 

 

Auch wenn wir wissen oder denken, dass alles Vanitas ist, dass alles ohne Sinn ist, dass die Welt 

nichtig und flüchtig ist, auch dann, wirf dein Brot, teile mit sieben oder acht, bleibe nicht bei dir 

allein, bei deinen Sorgen für dich alleine, aber werfe, teile, gebe, spiele, verteile. Denn wir 



kennen die Welt nicht, wir wissen nicht wie das Leben kommt und geht. Der Weg des Windes, 

und das Werden des Kindes im Laib der Mutter sind für uns immer mysteriös. Wir kennen das 

tun Gottes, der dies alles erschaffen hat nicht. 

 

Wir können lange philosophieren, nachdenken, überlegen ob wir dieses oder jenes machen 

sollten. Am Schluss ist es aber wichtig zu handeln. Unsere Überlegungen zu unterbrechen und 

uns auf den Weg machen, zum Wasser, mit dem Brot, zu den Anderen, um zu Teilen.  

 

Wirf dein Brot. Teile mit sieben oder acht. Bleibe nicht stehen oder sitzen, bleibe nicht vor 

deinem Fernsehgerät, Zuschauer und Kommentator. Aber wirf dein Brot. Du wirst es nach 

vielen Tagen wiederfinden. 

 

Heute auch: Wir können denken und denken, über die Gerechtigkeit und über den Frieden, 

über die Dieselmotore und über die Flüchtlinge. Wir können lange über die Boshaftigkeit und 

den Egoismus der einen diskutieren und über die Kluft zwischen Reich und Arm. Wir können 

uns überlegen, wie es am sinnvollsten ist, zu handeln, zu analysieren und zu rechnen.  

 

Aber dann müssen wir aufhören zu zögern. Und handeln, teilen, agieren. Wir müssen das Brot 

werfen und es teilen, bevor die Wolken kommen, und das Gewitter und die Raketen und die 

Bomben und der Terror uns zunichtemachen. Die Zeichen sind da, wir wissen, dass wir nicht 

noch jahrelang warten können, die Hungernden sind auf der anderen Seite des Meeres, die 

Boote voller Flüchtlingen sind schon am Versinken, die Welt kann nicht mehr lange warten und 

wir wissen es. 

 

Wir haben von Jesus und von seiner Liebe gehört. Sein Weg ist der Weg der Wahrheit und der 

Zuversicht. Wir können aus Überzeugung handeln. Das Brot aufs Wasser werfen, mit sieben 

oder acht Menschen teilen. So ist es gerecht. Jeder Mensch ist von Gott gleich geliebt, jeder hat 

Anspruch auf ein Leben in Würde und in Anerkennung und auch auf sauberes Wasser und reine 

Luft. 

 

«Wirf dein Brot auf das Wasser, du wirst es eines Tages zurückbekommen.» Hier oder später, 

was wir abgegeben haben kommt zu uns zurück, denn Gott ernährt uns von seiner Gnade. 

 

 

3. Naissance – Geburt  

 
Eine Predigt ist wie eine Geburt. Une prédication, c’est comme une naissance. Elle se fait dans 

la douleur de l’enfantement et dans les gémissements. Eine Predigt kommt mit dem Seufzen 

und dem Wehen auf die Welt. Und dann ist sie eine echte Befreiung. Et puis elle est une 

véritable délivrance. 

 

Et en attendant que la prédication vienne au jour, je lance mon pain à la surface des eaux, je 

jette mes mots devant moi, je les envoie, je les essaie, je les triture, je les prononce et puis ils 

tombent dans l’eau, fond des ronds dans l’eau et descendent jusqu’au fond.  

 



Und während dieses Wehens werfe ich mein Brot ins Wasser, und die Worte in die Luft, und 

schicke sie weit weg, ich teste sie, ich spiele und kämpfe mit ihnen, bis sie dann aufs Wasser 

fallen und das Wasser macht dann schöne Kreise und die Worte gehen bis in den Grund.  

 

«Die ganze Schöpfung seufzt und liegt in Wehen bis zum heutigen Tag», schreibt Paulus. 

«Auch wir selbst, die wir den Geist als Erstlingsgabe empfangen haben, auch wir seufzen 

miteinander und warten auf unsere Anerkennung als Söhne und Töchter, auf die Erlösung 

unseres Leibes.» (Röm 8, 22) Die ganze Schöpfung seufzt und ich auch und wir warten auf die 

Erlösung unseres Leibes wie auf eine Geburt. Und wir hoffen und harren aus in Geduld.  

 

La situation des croyants est comme celle d’avant une naissance, écrit Paul, le gémissement 

puis les douleurs de l’enfantement. La délivrance viendra. Nous l’espérons, nous l’attendons 

avec persévérance. Et toujours « Lance ton pain à la surface de l’eau car un jour tu le 

retrouveras. Donne une part à sept ou huit, car tu ne sais pas quel malheur peut arriver sur 

terre. » 

 

Während du auf die Geburt und auf die Befreiung wartest, «Wirf dein Brot ins Wasser, nach 

vielen Tagen kannst du es wiederfinden, und teile mit sieben oder acht.» 

 

Gott kommt, er wird die Welt erneuern. Ich bin davon fest überzeugt. Die Menschen werden 

ihre Erlösung finden. Gott schafft eine Welt in Gerechtigkeit und Frieden wo jeder Mensch, 

klein oder gross, Mann oder Frau, reich oder arm, eingebürgert oder im Exil, seine vollen 

Rechte hat. Gott befreit und vereint uns, wir sind mit ihm verbunden. Als Pfarrer trage ich diese 

Werte und dieses Bewusstsein mit mir herum. So werfe ich mein Brot aufs Wasser, und das 

Wort Gottes, seine Wahrheit und seine Liebe zu den Menschen. Ich weiss, auch wenn die 

Worte versinken, wir werden sie wiederfinden.  

 

En tant que pasteur, je lance le pain à la surface de l’eau, je jette les mots et les phrases, je 

parle des valeurs de Dieu, la justice, la paix, l’amour et l’espérance, la confiance et surtout le 

fait que Dieu aime chaque être humain, petit et grand, homme ou femme, du monde entier. Je 

lance mes valeurs à l’eau, et parfois je crois qu’elles disparaissent au fond du lac ou de la mer, 

mais Dieu me rappelle qu’un jour je les retrouverai. J’appelle au partage, à la solidarité et au 

courage de la vie commune, parce que je suis conscient de cet amour de Dieu. 

 

Heute und morgen, und an allen deinen Tagen: «Wirf dein Brot ins Wasser, nach vielen Tagen 

kannst du es wiederfinden.» Du musst nicht Pfarrer oder Pfarrerin sein, und auch nicht fromm 

und besonders gläubig. Du kannst dein Brot werfen und teilen, von der Liebe und der Zuversicht 

leben, für die Freiheit und den Frieden kämpfen. Wirf immer wieder deine Worte in das Wasser 

und zögere nicht auch am Tag des Seufzens und des Wehens aber wirf, gib, teile und freue dich 

auf das Leben und auf die Gnade, die dir Gott gegeben hat.  

 

Faisons ce que nous pouvons, juste ce que nous pouvons, là où nous sommes, mais faisons-le. 

Lancer notre pain, donner une part à un autre, semer, aimer, mais aussi, dénoncer les 

mensonges et les injustices, dire notre révolte face à la misère et aux morts innocentes, crier 

notre douleur lorsque nous nous sentons impuissants. L’accouchement se fait dans la douleur, 

pour nous aussi, car Dieu veut nous transformer et faire de nous des hommes et des femmes 



nouveaux, libérés, engagés, courageux, prêts à lancer notre pain à la surface de l’eau, à 

partager et à espérer, et à confier à Dieu le soin d’accomplir son ouvrage. 

 

Die Befreiung wird kommen, Gott wird uns allen nahe sein, er wird die Welt heilen und alle 

werden ihn sehen und an ihn glauben. Diese Gewissheit gibt uns die Kraft, den Boden nicht zu 

verlieren, und weiterhin Brot zu werfen, die Liebe Gottes zu verkündigen und an sein Reich zu 

weisen.  

 

La naissance viendra un jour, la délivrance sera là pour tous, Dieu sera tout en tous, et nous 

près de lui, en lien, en communion en amour total avec lui. Nous ne savons pas quand il 

viendra, ni comment, mais nous croyons qu’il viendra, délivrer la terre, guérir ce monde de 

misère et racheter cette humanité qu’il aime tant. En attendant, c’est avec confiance et 

reconnaissance que nous lançons notre pain sur la surface de l’eau.    

 Amen 


